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Exercice 4 

Il  est 8h00 du matin. Personne dans les rues de Mars. Lola sors de chez elle, un  air enjoué se lie sur 

son visage.  Vincent  Mum, à quelques mètres de Lola se fait bousculer par un promeneur. Lola se 

dépêche  pour l’aider à se relever. Un banc se trouve tout près de Lola et de Vincent Mum.  

Vincent Mum : Merci Mademoiselle, aujourd’hui les gens ne font plus attention aux personnes âgées.  

Lola : Ce n’est rien, venez vous asseoir cinq minutes sur le banc, vous pourrez reprendre vos esprits.  

Vincent Mum : Je ne sais pas quel mouche à piquer cette homme mais me foncer dessus comme ça,  

je suis un vielle homme tout de même.  

Lola : oh vous savez de notre temps, les gens n’ont plus de respect pour rien. Vous vous sentez bien ? 

Vincent Mum : oui oui, vous savez ce n’est pas cette bousculade qui m’empêchera de sortir de chez 

moi. J’ai fait la guerre, moi, Mademoiselle, je suis un ancien combattant, Colonel Vincent Mum en 

personne.  

Lola : Ah, le fameux Vincent Mum, le combattant de nos chères terres, eh ben, si je savais que 

j’aurais l’honneur de vous parler un jour. C’est incroyable, hier j’étais désespérée, je rencontre un 

homme avec qui je fume une cigarette, je me sens mieux. Et aujourd’hui, vous ! peut-être un signe 

du destin.  

Vincent Mum : Ah le destin. J’ai toujours dit,  chacun sa place sur cette terre. Si vous êtes là, c’est 

qu’il y a une raison, Mademoiselle. Moi je suis né pour sauver les terres de Mars contre les ennemis. 

J’ai fait mon devoir, et je l’ai fait avec toute la force du jeune combattant que j’étais. Je me rappelle 

un soir, où je m’étais retrouvé seul pour surveiller la ferme de Monsieur  de Croquemauve, un des 

plus nobles citoyen de la ville. Il faisait froid, la fatigue m’avait soudainement pris en otage. Soudain, 

un craquement, je sursaute , prend mon fusil  et pars à la recherche du malotru qui avait osé pénétré 

la demeure de Monsieur de Croquemauve. Je fais le tour de la maison et là, à quelques pas de moi, 

l’ennemi se dresse devant moi. Ni une, ni deux, je sors mon fusil et tir. Il tombe raide. Vous savez, 

cette image restera gravée dans  ma mémoire à jamais. Tuer un homme, voilà ce que je ne pensais 

jamais devoir faire, et pourtant pour le devoir de ma partie j’ai  dû me résigner à le faire. Croyez-moi, 

ça n’a pas été facile, mais sur le moment je n’avais pas le choix, vous comprenez, c’était lui ou moi. 

C’est la loi de la guerre.   

Lola :  Vous avez été un vaillant colonel. Je ne sais pas si j’aurais osé. Je me saurais peut-être laissée 

abattre par l’ennemi. Mais sur le moment, comme vous dites, il faut agir et rapidement, sinon c’est 

l’autre qui gagne.   

Vincent Mum : Ah ces vieux souvenirs, il ne me reste plus que ça. Vous, vous êtes jeune, vous avez la 

vie devant vous pour faire vos preuves.  

Vincent Mum regarde sa montre et s’aperçoit avec surprise qu’il est le temps de retrouver son ami 

Pierre, un ancien combattant comme lui au café de la place pour recasser les histoires de la guerre.  



Vincent Mum : Excusez-moi Mademoiselle, mais le temps me presse, je dois retrouver un vieil ami. 

Au plaisir de vous avoir rencontré. Peut-être à une prochaine fois.  

Il se lève et reprend sa route.  

Lola reste assise sur le banc, l’air songeuse.  

 

Fin de la première scène.  

 

 

 

 

 

 

 


